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(M UUI 'i.DUI SOLFEIL E~N AFRIQUFiý

ll ti~î ifî, di c l , c/ri, oiie !1' ~ î ild loi-ht,,
ldC.,i dl 'îcîdlc i Iîlcr'<xjuoi

vo''î ouî~soo'r.lhiqicî ort

.No .coirq'l n1114 dr,,Y (i/ le /'/liiOi'.' Sitit couhe
i'lt lin<i lni ~' colpaiile, (1 dloul /a courh,

Icii sonrr, tnrio, neureir toi trrcllc-nturi.

fj(4loi el iccîndit, qui mn iie ruwî d i -îî
Il et ,;, fie: tientle Jouîr, ci sa e ig

L'essre c î' C, t ilrîiîi!ide c. t 11 i!llilci enuni.

2-.soi1l li iu nAlut, moni roil rcîîdchiuri,
Al îrpp, îcî dii, d'uni bondr, il cr rite à '-l4i
- A't crnit-piicida, que le rrr<crde ýs'a/,iil la ln il,

LE GAEL
Sus tilt<'iel 11<<<r et I ugo bre, de'cliii réîd'inrst an t et inmstan t par l'oéclai t, do

grantides va-giies clicte dl'argernt îngse,écilevelé:e, terribrlesu, emnportéïes
idanis titmi gril p forin' ilai le viers Ici; nu es qu'e><l les sembile<Icnit %,ou lii r scailader.

leO troi.s'rmâts /'o'~fîcperdlu au midieu du chaos et le (faite ouvert
par tit ri, suombrîîe leintem<ent avec îles sorubresauts, (les gémmissernts

U n petit hommn re, tiret (le nerfs, ÎÏ la taille< droite, et Rfi'i', aui regaurdi
rd'acier, le i api (ainre I e ai I. - <uio Ieneître deu x coups île ton nerr'e

-Nous sommîes v:hirîcti.... Allons4, vite, cri prière, rites enfants. Xllonv,
vite, cril prri're, tues4 einîtlIs..

Les rilacloti imtpuissaiîtsý, abarndonnnernt les Pompes et c'î st, chose, vrai-
ment l'elle qu'une firstrlinat ui île- vinîgt lîimîîîes.- brorizés, a latrge Floi-
trillie, comjbattant( <rîm sîes tig 'iià te-r, s'appirêt ant à iounit r i triple
ment.

LeCapi taill mii onn e ii, quandO' la priièr'e est achevce
- iti' à la 1irer- le canot. quit r'este.

Cela fait
4. t ýU0 les pI stt isilsi'4 e les îrii'ei(rs, puis viendir otnt les

v'ieuîx, rejirori Io IGaë il.
I Ds homme<uis sotnt vitiitilri <his h.- cariit, qui sembîhle à Se ilér1ober soirs

uti poiîds tropr lomurd l ils iîCmprennen'it 'e clîti'r potiiurtn, ils etttei-
dlent, silenicieux, le i'apit;îiic.

Nltis ILe tm : ' i'ii

1Si Je i lîsce irIs ~ii o ,le callo t, qui r 'ocri peu t. su pporter' dlavantange,
scia vie su oi e je prirai avec ce,; prauvres genls

Pueis, tou t Ihautt, tt rés. fartoucheii, iruesre b rut aI, il coi iiue, parlan t àses
mîatelots

-Allez. . . (et que D ieu vousprtg
V5itmgt voix crîienit emisînillîle:

Pas sartis, llrtre culiitie.
Le i'te >ie1  fâ'chre et d 'tune vix s 1rtévi, i iîpéi'ise

-- e lei veux , . . vous ie îlevîz .I isaie.. AIllez
Danus le Cariiit nilt vie'u à ari'ho p bisui lainrele se lè've

-itt<,capi tainie, suî<letipt'rex ira place ;vious saveZ que je
suis vieux ;Je c'onntais lissez la %ie Por lh laissert saris trop (le r'egret.
D 'ailli'urts, mlon agi' ava[Iu'' 1 rie ep'ietpas (d0 l(ItrgitgC.4raiie5dîx
terici et îiuiis, mîoi, je "rus toutt setul : per'soiine îk soutenir, Personne a pieu-

<'er. .. e partirai sans faire, des malheureux ; mais vouez, capitaine vo. s
aLvezX

-5oi ja mon deivoir à respecter et à servir avant tout, dit fièrewîerît
Le tal v t le vous déf.'ns dle raisonner mes ordres.

... Alors, dlans la nuit, le canot s'éloigrrn, di'.paraît.

Mais mnaintenanit qu'il est seul, tout seul, sur son b'âtiment, le capitaine
Le0 Gaël, tics pâle, l'îîil fixe, agrandi de t ristesse, se livre à toutes les
rellexions qui s'agitentt derrière son front brûlant.

Il oublie tout : le lieu où il est, la tempête, la nmer qui le guette, l'at-
tend.

Sa pensée rapidle, d'une mnerveilleuse et cruelle lucidité, le transporte
lià-bas vers la France, piès (les -siens, dans un petit coin de terre, aux envi-
rons de Brest.

Alors Le (Caël revoit le joli jardiniet si propret où il a passé de doux
momient., de lois-irs, il franchit le seuil de sa demeure et il serre dans ses
br'as la compigne (le sa v'ie, celle qu'il s'est choisi pour partager en coin-
Init les rares . joies et les nombreuses. vicissitudes <le l'existence.

Il n'y a pasi huit ans qu'ils sont unis ; son roman d'amour simple et
lo'oyal se présente à lui dlans tous ses moindres détails ; il revoit les émo-
dions neuves,, exq1 uises, qui ont gotillé son coeur quand il rencontrait pour
les premières fois sa fiancée.

Puis,, c'est le mariage et, plusieurs mois ensuite, l'enfant.
Cette enfant se nomme C'eoigette.
(Jeorgette s.a créature délicieuse, avec son sourire éternel, ses grands

yeux azuré.q, ses joues oit il fait bon (déposer (les baisers.
G'eorgette.sa fillje adlorée, un mîorceau (lu sa chair, une partie de son

let il semble à Le Gaël, pendant ce moment critique où il va di-pa.
raître, emporté dans les eaux, il lui semble que (jeux petiti lbras potelés
lui serrent doucement le cou et qu'une voix mnutine, pleine dle caresse, lui
.sotllu à l'oreille:

-Papa !papa! embrasse ta Ceorgette, ta petite GJeorgette, qui t'aime
tant,

Soudain, les vi-ions aimées s'évanouissent: le capitaine Le3 Coal se
trouve sur l'immîiense tlier- cri furie, p"r-du sans retour, n'ayant plus q-u'à
mourir.

Alors4, le coeur toîrdu d'un désespoir énoînne, la poitrine oppressée (le
sang'.lots, il s'dsecont re le mât pour- lie pas tomber;

-Mon lDieu c'es't [bien fini, mîainîtenîant pn--ijamais, je ne les
reverrai plus jam ais !oit c'est horrible I horrible!

l'îi1 ce moment, Unie vague bint.(~e-lienîfaisanite, car elle va faire
ri ue sou lîrance tn-4p amère - passe sur- le pont de ['[id îé1»ide avec

un fracas sinistre ; le bîât.imîent cra-jue, s'it'urtour-ne sur lui-même,
puis isparaît dans l'ablîmne.

Et un jlng cri déchirant, sulprêmie, inouï, dlomine un instant la teimpête:
-Adieu, t oorgette !..Ma fei m ia feumme chérie.. adieu

l~IMIN D)'EXTIRAORD>INAIRUE
<' -,<-Commnent linlée-t-on en amour 1
J'hlidr.-'iîreont tombe <buis n'importe quelle autre excavation..

faute <le regarder q1uand on marche,

ANIA M~ FATÉ
Li!"îrei'în-c gn-àsn singuliers. lis <ne donnent autant

pouir une courte lecture que pour une longue.
V'inni.-Ils devraient te payer davanta.ge, il me semrble.


